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CHARITÉ BIEN ORDONNÉE COMMENCE PAR SOI-MÊME, DIT-ON. SOIT. CE QUI N’EMPÊCHE  
PAS BIEN DES 50+ DE VOULOIR FAIRE AUSSI UNE DIFFÉRENCE AUPRÈS DE POPULATIONS 
LOINTAINES DONT LE CADRE DE VIE REDÉFINIT LE MOT « MISÈRE ». CES HUMAINS 
D’EXCEPTION ONT DES EXPÉRIENCES INCROYABLES DANS LEUR BALUCHON. SUIVONS-EN 
QUELQUES-UNS DANS LE DÉSERT MAROCAIN, AU PÉROU, EN HAÏTI ET À MADAGASCAR.

Par Sophie Gagnon

FAIRE UNE DIFFÉRENCE, à l’étranger

PÉROU

André Franche : 
COMBATTRE LA PAUVRETÉ À SA SOURCE

André Franche et des villageois de Cuchoquesera lors de l’inauguration du 
système d’approvisionnement en eau potable par gravité, en août 2015.

Sept millions de Péruviens n’ont pas accès à de l’eau 
potable. André Franche, missionnaire laïque au long 
cours et président directeur des Ailes de l’espérance 
depuis 17 ans, contribue à apaiser leur soif et à ouvrir 
les valves de la dignité, un village éloigné à la fois.

UN AVENTURIER DE L’HUMANITAIRE 
« Ça fait 53 ans que j’ai le Pérou dans le sang. J’aivécu à 
Lima, puis j’ai rencontré mon épouse Céline Tremblay, 
originaire de Chicoutimi, en Colombie. En tout nous 
avons vécu 20 ans en Amérique latine où nos quatre 
enfants sont nés », résume André Franche, 75 ans, qui 
espère avoir la santé pendant encore une décennie pour 
continuer d’assister à l’inauguration de projets au Pérou.

Souvent, des mécènes l’accompagnent. Sylvia Marion, 
de La Malbaie, l’a fait à l’été 2016. Elle a donné à 
M. Franche le surnom d’Indiana Jones en raison de 
l’aventure de plus de 48 h – moto taxi, chaloupe, marche 
dans la jungle, pirogue et autre marche dans la jungle, 
de jour comme de nuit – que représente le trajet qu’il 
a maintes fois parcouru pour atteindre certains villages 
reculés et carrément abandonnés à leur triste sort. 

M. Franche cite aussi l’exemple d’un couple de 
Victoriaville qui, ayant eu vent de la mission des 
Ailes, a utilisé une somme initialement prévue pour 
l’achat d’une décapotable afin de financer un projet 
d’approvisionnement en eau potable. Six membres 
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Les Ailes de l’espérance a été fondé en 1971. À sa 
mission première, les évacuations médicales par avion 
au Pérou, s’est ajoutée en 2000 l’aide à l’installation de 
points d’alimentation en eau potable. Il s’agit, dans les 
Andes, de systèmes de captation de sources pour un 
approvisionnement par gravité et, en Amazonie, de puits 
munis d’une pompe à énergie solaire et de systèmes de 
purification des eaux polluées par l’activité humaine. 
Pour faire un don : ailesdelesperance.org, 
1 866 277-5111.

À propos DES AILES

de la famille ont ensuite fait le voyage pour constater 
l’impact de ce geste sur des êtres d’une pauvreté 
extrême. Toute une leçon de vie !

LEUR APPRENDRE À PÊCHER 
Le petit bureau de Montréal compte deux employés, 
dont M. Franche, à la fois petit salarié et grand 
bénévole des Ailes. Leur défi : amasser des dons de 
particuliers et de fondations, à hauteur de 500 000 $ 
à 600 000 $, pour financer annuellement environ huit 
projets. À Lima, une coordonnatrice gère les projets qui 
sont supervisés par un ingénieur.

« Pour qu’un projet soit accepté, la communauté 
doit former un comité d’eau potable composé d’au 
moins 50 % de femmes, car ce sont elles et leurs 
filles qui traditionnellement sont responsables 
de l’approvisionnement en eau et qui marchent 
quotidiennement plusieurs kilomètres pour aller la 
puiser. Aussi, la communauté doit s’engager à fournir 
toute la main-d’œuvre non qualifiée. De cette manière, 
les villageois voient le point d’alimentation comme une 
réalisation collective dont ils sont fiers, se l’approprient  
et l’entretiennent. »

Il raconte que l’arrivée de l’eau dans chaque petit village 
libère ces Péruviens de la misère dans laquelle ils étaient 
emprisonnés. « On amène l’eau à chaque maison et ça 
change complètement la vie de ces familles qui vivaient 
dans une insalubrité totale. »

Déjà, l’organisme a fait pousser des ailes à plus de 100 
petits villages disséminés un peu partout au Pérou.


